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LA LOIRE, FLEUVE ROYAL // LE DOSSIER

La Loire a ses châteaux, elle a aussi ses 
levées. Derrière ces digues sans cesse 
reconstruites depuis le Moyen Âge, 
toujours plus hautes et plus larges, toute 
l’histoire du fleuve se dessine en creux. 

Rupture de 1856 à la Chapelle-sur-Loire 
(lithographie de Louis Moullin, XIXe siècle).

Quand la Loire    
fait le mur

Napoléon III visite les ouvriers 
ardoisiers d’Angers pendant les 

innondations de 1856 (huile sur toile 
d’Alexandre Antigna, XIXe siècle).
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Colbert (1619-1683)

Louis XI (1423-1483)

Henri II Plantagenêt, comte d’Anjou et du Maine, duc de 
Normandie et d’Aquitaine et roi d’Angleterre est à l’origine 
des premières levées de la Loire, au XIIe siècle (tombeau 
commémoratif, nef de l’église abbatiale de Fontevraud).

Réaction à une crue particulièrement violente ? 
Vers 1160, le roi d’Angleterre Henri II Plantagenêt, 
comte d’Anjou, promulgue une charte décrétant 
l’installation dans la moyenne vallée de la Loire de 
grandes turcies, entretenues par des gardiens vivant 
sur place. Ainsi naissent les premières levées de la 
Loire, qui protègent d’abord le Val d’Authion, près 
d’Angers, puis finissent par s’étendre, quasi sans 
interruption, de Gien jusqu’à Angers. Presque 
partout, ces endiguements deviennent de grands 
chemins, qui permettent aux hommes et aux char-
rettes de circuler à l’année. Durant trois siècles, 
sans doute en raison d’une hydrologie clémente, le 
système paraît efficace. Alors que le sentiment de 
sécurité s’installe, la population de la vallée s’ac-
croît, les châteaux se multiplient. La Loire, elle, 
devient un axe de navigation majeur pour les blés, 
les vins, le sel, les pierres… 

LEVÉES RÉHAUSSÉES
Las, à la fin du XVe  siècle, le fleuve se réveille. 
Mai  1494, 1519, 1527, 1549, 1594, 1608, no-
vembre 1628… Les crues catastrophiques s’en-
chaînent. S’engage alors un processus inexorable. 
À chaque nouvelle inondation, le pouvoir royal, 
représenté dès 1571 par un intendant des turcies et 
levées, place la barre des levées un peu plus haut. 
En 1482, Louis XI les fait rehausser de quinze pieds 
au-dessus des basses eaux, les portant à 4 m 88. En 
1680, le ministre Colbert fixe leur gabarit idéal à 
trois toises (5,62  m) de haut et quatre toises 

(7,76 m) de large. Son grand œuvre est ruiné par 
les quatre crues successives de 1707, 1709, 1710 
et 1711. Des travaux titanesques font alors 
grimper les levées à 6,83  m au-dessus de 
l’étiage. Corsetée entre ces remblais de terre 
qui limitent ses divagations et contraignent 

son lit à 400 mètres maximum par endroits, la 
Loire redouble de violence. « Personne, alors, ne 

remet en question le principe d’endiguement de la 
vallée. On ne songe qu’à préserver le commerce flu-

vial, qui permet de percevoir des taxes au passage 
des ponts et des ports », notent les historiens et 
experts en ouvrages hydrauliques Jean Maurin 
et Samuel Guillou, dans Les levées et turcies du 
plan Loire - Huit siècles d’évolution.

PAYSAGE BOULEVERSÉ
Durant cette période, quelques ingénieurs préco-
nisent d’ouvrir des déchargeoirs dans les levées, 
afin d’éviter que le fleuve ne se crée lui-même des 
issues destructrices dans les vals. Mais l’idée reste 

ont plus d’une fois submergé la vallée, remodelant 
les îles et les grèves, emportant les ponts, détruisant 
les maisons et les cultures. Des colères dévastatrices 
dont les chroniques anciennes ont gardé le sou-
venir…

ANCIENNES TURCIES 
Dès l’Antiquité, les riverains de la Loire ont 
élevé de fragiles murailles d’argile, de pieux et 
de fagots pour mettre leurs biens à l’abri des 
hautes eaux du fleuve. En 2009, des fouilles 
préventives menées par le service d’archéologie du 
Loiret ont permis de retrouver des fragments de 
céramiques datées du Xe siècle sur une de ces 
anciennes turcies (de torchis, en vieux fran-
çais), à Saint-Denis-en-Val, près d’Orléans. 
« Comme le confirment les relevés au lidar, cette 
butte était dressée sur un paléoméandre de la 
Loire, qui s’aventurait alors un peu plus au sud 
dans la plaine. À l’époque, ses hautes eaux devaient 
à la fois représenter un danger et une manne, 
puisqu’elles déposaient au passage des alluvions fer-
tiles », explique l’archéologue Amélie Laurent-De-
hecq. 

L es jours d’été, la Loire 
semble si paisible, avec ses 

courbes déliées, ses îles fuselées, ses grèves sablon-
neuses… Depuis plus d’un millénaire, se joue 
pourtant dans sa vallée fertile un combat en poin-
tillés, mais sans fin, entre les hommes et la Nature. 
Lors des grandes crues de printemps ou d’automne, 
le fleuve sauvage peut en effet débiter de 6 000 à 
10 000 m3 d’eau par seconde, venus pour l’essentiel 
du Massif central, et charrier des tonnes de sable et 
de marne glanés sur son cours. Aujourd’hui, ses 
débordements sont contenus par les fameuses le-
vées de la Loire, hautes de sept mètres, qui l’enca-
drent sur plus de 500 km. Le barrage écrêteur de 
crues de Villerest, en amont de Roanne, et les sept 
déversoirs installés à la fin du XIXe siècle tout au 
long du fleuve, comme celui de Jargeau, près d’Or-
léans, permettent également de limiter les inonda-
tions. Mais aux siècles passés, les crues de la Loire 

Un épisode des inondations de la Loire, crue de 1846 
(gravure de H. Valentin, XIXe siecle).
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Inondations aux Ponts-de-Cé, Maine-et-Loire, en 1905.

Tours, tous les ponts médiévaux de la vallée sont 
ébranlés ou ruinés et doivent être rebâtis. Le 
XVIIIe siècle persiste pourtant dans la même voie, 
Louis de Regemorte, l’intendant royal des turcies 
et levées ne jurant qu’en la vertu des digues conti-
nues et insubmersibles. Le rehaussement des digues 
bouleverse en profondeur le paysage urbain et 
rural ; elles forment désormais une coupure entre le 
val et le fleuve. Certains villages, jusqu’alors à la 
hauteur des plateformes, se situent en contrebas des 
digues. Près de la levée de l’Authion, le premier 
étage des maisons devient le rez-de-chaussée. L’al-
longement des levées, qui permet de récupérer des 
terres arables sur les marécages asséchés, se fait par 
ailleurs au profit des seigneurs et au détriment du 
petit peuple, qui vivait en partie de l’utilisation des 
pacages communaux. 

SOUPAPES DU FLEUVE
Après la Révolution, le service des turcies et levées 
est rattaché à l’administration des Ponts et Chaus-
sées. Durant un bon demi-siècle, le rythme des 
crues s’espace, les levées mises en place résistent et 
l’attention se relâche. D’autant que le chemin de 
fer concurrence peu à peu la navigation sur la 
Loire. Mais la nature n’a pas dit son dernier mot. 
Cruel rappel aux hommes, la crue de 1856 fait plus 
de 160 brèches dans les levées et apporte son lot de 
destructions. L’empereur Napoléon III charge l’in-
génieur en chef des ponts et chaussées Guillaume 
Comoy de réfléchir à un plan de bataille. Sa ré-
ponse tombe nette : se contenter d’exhausser en-
core et encore les levées est une fuite en avant. 
C’est même la cause principale de l’augmentation 
du débit du fleuve lors des crues ! Et malgré les ré-
sistances des riverains, il faut offrir des soupapes au 
fleuve. À sa suite, sept déversoirs sont créés de 
l’amont à l’aval de la Loire pour permettre l’épan-
dage des crues dans des espaces libres d’habitations. 
Un siècle plus tard, l’aménagement des centrales 
nucléaires de Belleville, Dampierre, Saint-Laurent-
des-Eaux et Chinon impose la construction du 
barrage « écrêteur de crues » de Villerest, achevé en 
1984.
Accueillir et vivre avec les libertés de la Loire ou 
bloquer ses mouvements pour s’en défendre, on a 
finalement coupé la poire en deux. Et les guetteurs 
du fleuve sauvage continuent de veiller, 7  jours 
sur 7 et 24 heures sur 24. Depuis l’an 2000, le Val 
de Loire a été inscrit au patrimoine mondial de 
l’UNESCO. Une reconnaissance internationale 
qui consacre son paysage culturel, fruit de l’interac-
tion parfois heurtée entre les hommes et leur envi-
ronnement. Désormais, les levées font aussi le 
bonheur des randonneurs sur la piste cyclable La 
Loire à Vélo… 

Pascale Desclos 

un vœu pieux. À l’amont de Roanne, trois digues 
placées en travers des gorges de la Loire viennent 
cependant remplacer les rochers qui avaient aupa-
ravant été délogés pour faciliter la navigation. 
Peine perdue ! Amplifiée par la hauteur des levées, 
la crue de mai 1733 est encore plus violente que les 
précédentes. À Amboise, Blois, Jargeau, Orléans, 

À LIRE,  
À ÉCOUTER 
Histoire des levées 

de la Loire, l’ouvrage 
de référence de 

l’historien et 
géographe Roger 
Dion (1961, CNRS 

Éditions)

Levées vous !, un 
podcast en quatre 

épisodes de 50 min 
réalisé en 2023 par 

la Mission Val de 
Loire, patrimoine 
mondial. https://

www.valdeloire.org/

Carrrière des petits carreaux, 
près d’Angers, 7 juin 1856 
(extrait du recueil Souvenirs 
de l’inondation du Maine-et-
Loire, lithographie de Louis 
Moullin, XIXe siècle). 

Souvenirs de l’inondation 
à Orléans pendant la crue 
de la Loire de 1856, quai du 
Fort Alleaume (lithographie 
de Beaujoint et Morand-
Bouget, XIXe siècle).
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CORSETÉE ENTRE CES REMBLAIS 
QUI LIMITENT SES DIVAGATIONS, 
LA LOIRE REDOUBLE DE VIOLENCE


